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  Résumé 

La Déclaration des droits de l’homme et du citoyen, œu-
vre éclair du mois d’août 1789, est devenue dès sa pro-

mulgation l’un des symboles révolutionnaires les plus 
populaires en France et à l’étranger. Précocement 
comparée à un nouvel Evangile, elle devait être dans 
l’esprit de ses concepteurs et de leurs disciples, le 
solide garant de l’évolution inéluctable des sociétés 
modernes vers toujours plus d’égalité et de liberté.

Socle premier des principes sacrés de la République 
française, la Déclaration de 1789 a peu à peu endossé 

une vocation universelle à l’usage du monde entier.  
Le souci constant de sa diffusion la plus large possible et 

sa célébration récurrente en France de la Révolution jusqu’à 
nos jours montrent encore l’exceptionnalité conférée à ce tex-

te singulier par les républicains.
L’hitoire de sa rédaction, de sa promulgation puis de sa postérité juridique et symbolique  
a cependant été contrastée. Objet de critiques précoces et continues émanant de bords po-
litiques parfois opposés, le modèle déclaratif a connu une éclipse de 1848 à 1946. 
La Déclaration de 1789, comme archétype absolu de la déclaration des droits, n’a finale-
ment été insérée que très tardivement dans la Constitution française. De plus, elle n’est 
devenue juridiquement effective qu’au tout début des années 1970. Elle n’a cependant  
jamais cessée d’être invoquée par les auteurs progressistes et les zélateurs de la République. 
A ce titre, elle a immédiatement constitué la première référence civique de l’enseignement 
républicain dont elle est devenue l’indispensable abrégé, le seul véritable catéchisme de  
la formation politique des futurs citoyens.
Longtemps non assumée, la sacralisation implicite de ce texte normatif devenu credo  
révolutionnaire puis républicain, pose la question de l’existence d’une forme de religion  
civile dans la République, en dépit de sa laïcité revendiquée. Le culte des droits de l’homme, 
élaboré dès les premiers mois de 1789, s’est en effet constamment perpétué dans la tradi-
tion républicaine, du centenaire de 1889 au bicentenaire de 1989, jusqu’à l’exaltation plus 
contemporaine de la France « pays des droits de l’homme »…
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  Commande 

Vous pouvez commander ce livre chez votre libraire habituel 
ou bien par internet chez votre fournisseur d’articles culturels préféré...


